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aroc dM pri^autioiw MtP6m«, comme «'il ^ fût «,,ii
urreule,

Kn i,.u.l<iuc« ,pM, toM d«ux ouront franchi l.i distan-
00 <,iii Iw •^.,«rait du comp^.; ils prirent alor, ..hacun
un .H„n du compartinicnt, placeront Ich m(« ...ure .mu
et le chef do gare ayant terme 'h portière dont la «1,,,.,.
otait baiHsée :

*

^

—VoilA ,,ui est fait, monsieur DcsgnuiK'os. dit-il en
«.ulr.*«nnt au vieillard ; vous u'awz pa« <rautPe re-
ioinrri;iii(latioii à une fai : ?

—Aucune, r.^,>,mdit le vieillard; seulcnent, n'ou-
i)lie/, pas nh: tôlé^rapliier à Orléans ?—("(Vit parftit.

..-.'e vous .limita, un bon voyag«. et j'espère qu'ilny aura j)iw <riicci(lent fâclii'u.v.—.To ri^pO.r,. c(Mnine vous. . . Mais vus comprenez !on n est jamais sfli- de rien!
Il ne put en dire davanti ^.
La loc.)inotive wnait <l< 'o mettre en marche

; peu
après, le train <Ii*parai9,^,t, enveloppé dans d'épais
tourliUlons de fum^. ^

A partir de ce moment, rien de pa*ioulier ne ae
jwaga.

Quand on s'arrêta à Orléans, veN dix ares quaran-
te, on put remarquer qu'il régiiait sur le quai une ani-
mation inaccoutumée.

Le nombre des gendarmes postés le long de la voie
avait été évidemment augmenté, et. oliéissant A une
consigne rigoureuse, ils ne laissaient approcher des wa-
gons que les voyageurs et les hommes de service.

Le commissaire du gouvernement se promenait at-
tentif et préoccuipé et le chef de gare avait, dès l'arri-
vée, quitté sou bureau ipour se porter en personae vers
le compartiment réservé.

Vous n'avez rien à me signaler ? demanda-t-il à
M. Deagranges, qui avait baissé la glace du coupé.


